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L. Lorsque les pays en eHSvBlqapanent cofc cai^u pour la praniSre fois le

nouveau Programme substantiel d" action pour les ann^es 80 en faveur des pays

les noins avanc&s, lors de la reunion miiiistSrielle du Groupe des 77, tenue

en f^vrier 1979 a Arusha, et l'ont eiicnce" dans la resolution 122 (V) de la

QflJCED, on a estime" qu'un programme d'une iimportance et d"une intensity

appropriees etait necessaire pour permettre aux pays les nrains avances - les

pays les plus pauvres et econaniquenent les plus faibles de la plandte - de

oroceder aux transformations structxxelles indispensables a leur developpement

soutenu et autonaneo La Conference des Jfetions Unies sur les pays les raolns

avarice's, qui sDest tenue a Paris du ler au 14 septembre 1931 pour raetlre au

point, adopter et ag^uyer le programme , a ets prScSdee de pre>aratifs

d^tailles qiii canportent une etude carplStef par la cannunaute internationale,
des probleines? besoins et propositi.ons de clTacun des jays les mains avances.

Les preparatifs avaient pour objectif daassurer que, une fois adopts, le

nouveau Programme substantiel d( action porte sur les bosoins et les probl&nes

des pays les raoins avances tels que ces derniers les congoivent, ainsi que

lfis propositions visant a resoudre oes probl&aes, Chacun des pays les rnoins
avances a fait une presentation d^taillSe dans laquelle il a ldentlfifi et

evaluS ses principaux projets et rarograntaes nrioritaires. Ces presentations

ant e"t& conjointonent e'tudi6es avec les donat^irs au co'.j.rs de reunions avec

chacun des pays intSressSs. La Groupe intergouvernanental charge* de la question
des pays les xnoins avances de la CNUCED. a. servi de ComitS prep^ratoire a la
Conference et a tanu trois reunions en cette quality. Les pr^^aratifs ont

consiste. en outrep sur le plan regional, a organiser la premi&re reunion

de la Conference des lainistres des pays africains les molns avanc^s a Addis™

Abeba, du 27 au 30 juillet 1931 et la riSunion ministarielle des Etats motibres
de la CESAP et de la OSAO, qui s'est tenue a Bangl'xik les 10 et 11 aoQt 1981.

Lorsque la C5onfErence a finaloment &t£ oonvoqu^e, elle disposait d"une solide

base dstaillSs pour ses travaux.

2O ai depit de ces preparatifs catvplets, la GDnfGience da Pciris a §te

marquee par des nSgociations longues et difficiles, A 1'iiistar de tous les

documents de catte nature, le dooiHort que la CSonfarence a finale-tient adoptSocinns

nouveau Progratrma substantial d'action a <ite le r^sultat d'un car^ranis entre

les aspirations des pays en dSvslopyGKvanti, singulierernent 6pz pays les noins

avan^s parnii eux? et les propositions des donateurs. A certains egards, le

programne n'a pas repondu aux attentes des pays les inoins avances. Toutefois,

le nouveau Programme substantial dB action ccmoorte egaiemont beaucoup dB aspects

positifs parmi lssquals figure en bcniie place la possibility qu'il offre a la

conniunaute internationale dBaxer son attention sur les probl&nas et les

besoins des pays les moins avances au cours des ann&os 80. Co progranme offre

d'importantes possibilites a chacun des pays; les noins avancss et il importe,
par consequent, que sa nose en oeuvre soit vigoureusanent poursuivie et

surveillee aussi etroitement que possible.
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3O Le nresent document Otudie un certain nonibre da dispositions du nouveau

Progratino substantial d° action eu 6gard aux objectifs et aux besoins des
oavs africains les mains avances ainsi qu'ils sont ^nonces, dans lours
iTrSsentations indiyicIueilesQ Les incidences Jiu nouvoau Programme substantial
d1 action sur le choix: de politigues at de strategies au cours des annees £
y sont identifies et des" rocatmandations y sant fomuloes an ce ^i concerne
les moyens de pesaettxa aux pays africains les iroins avances de tire: le

inaximii d'avantages des dispositions da SECgjcparaa*

ii o srnuvna^ gehesalb ht -ssuhfs sun ee plsij T3A^ia^L

situation gen^rale dans les pays les moins avarices et prescrit les mesures

2 Earendre au niveau national, conformanent aux principauic objectifs du

programme qui sont i

a) de prcmouvoix les transformations de structures nacessaires pour

suritonter les difficuites econoniques extrSmes das pays les moins avances ?■

b) da assuror a la population pouvre un mnimum vital tout a fait
suffisant et ccnfonua aux rormes internationalaaant agraees ?

c) de dgtenaijier et de concrStiser les grandes possibilib^s

d'investissemant et d'en Stablir l'ordro de priority ;

d) d'attenuer autant que possible, les effets des catastrophes

naturelles. . .

5e L56tUdQ de la situation g^nerale Qt les mesures reccmnandoes. porte

sixr les rarobl^ss, priorites et objectifs drjs p8&& les itoins avanc^s ancore

dB action de Iagos"en ce qui concerne les mesures indispensobles ixur realxser

les transfacncitiais structurelles et oliniiiar la ;.5auvreta des -hisses o Ie
pcograprttei doit nar cons^quont Stre considers course an prolongcment et un

ccmplianent -de oas prescri.i^tioiis plus globalea ;,^our lo dSvelorxmant .a long

6. m niveau laacro-econoniquej le nouveau Prograrrna..substantial d3action
vise a ^ermettre S chacun des oays les mi%& av^ic^s d"accroItresensibLanent

rapport au niveau attaint a la fin des annaes 7G7 ce qui nScessitera un taux
de"croissanc3 -snnuel de 1,2 p. l00o Pour y ;>nrvenir/ chacun des ^ays les
iroins avances doit cherdier i atteindre et? si possible^ fi d^xisser le taux
de croiss-ance annuel de 4 p. 100 fixS caotx& cfcjectix du secteur anricole dans
la Strategic intemationale du d<§velo^panient ooor la troisiene TXJcannie ae3
nations lilies ixur le developoenent, Dans le secteur des industries mararcactu-

riSres, les '~jc^b les iroins avonces doivent clisrcher u atteindre une inoyenne

de 9 p, 100 ou toIus de croissance annuoUe dans la production o Ces pays

doiv^it recbublex- d3 efforts en matiare d3i2vargne int^rieureo
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II importe da rioter que le nouveau Prbgraraae substantiel d'action ns
stipule pas d'objectifs precis concernant la eroissance da ?I3 des pays les

mains avances qonsidariss dans leur ensemble, Le dou&Lement du revenu d'ici

a 1990 n1est pECfvu que pour quelques cas aporoprias." Un objectif aussi

jrocis aurait servi d etalon utile pour ^valuer la r^ussite du progranme dans

chaque pays,, Au cours des annfiee 70, las pays plus? muvres ont generalotnent

enrcgistre de irauvais risultats, ce cjui im^lique egae ies pays les plus faibles

ecaroriiquenent ;;:arrai les moins avarices devront chercher 3 atteindre des taux

de cxoissaxice encore plus oleves s5ils vaulant realiscr une transformation

iinportanba de leur ticoncsnie.

Bo Ni nive?.u £K2Ctorielp "on rang de priority al^v<2 est accord^ au secteur

agricole, Lg Prograrrme indique cjue les r^sultats de ce secteur au cours des

deux dernieres. d^cennies se sent caract&risSs 'pex un recul de la ^jroduction

aljjnent-iire et agricoie par habitant? scajcutant 3. une croissance dcnKX?raphique

rapide/ a l'exode rural; a 15ins£curit£ aliinaiitaire chronique^ etco L'extreine

faiblesse de la nroauctlvita, 13 ijradaptation at 1 ■ insuffisance des techniques

de production,, la faiblesse des institutions de soutien agricole^ la

vulnerabilite face aux msnaces de la desertification^ ainsi que les vicissitudes

naturelles et la trop graiiie faiblesse des methodes d3 irrigation sont considSrees

contne les princi^xiux goulets deetrangleinento

9. Etant donnfe cette situation^ il est recoiKiandta qusune attention

particuliere soit accordoe a 1B anolioration de la jaroduction alimeritaire en

vue de parvenirF des que possible, a une plus grande autosuffisance at assurer

la sficurite alimentaire. A cet egard? le nouveau Prograrme substantiel d'action

appelle une augmentation Oes credits budgcitaires alloues a 1'agriculture et

3 des activites cainexes telles que la"production aniuale, la peche et la mise

en valeur des res?3oufces forestiores^ la mise en oeuvre de politiques^ notarament

en ce t^ui. concerne les prix, qui fourniront^ entre autres, des encouragenients

a la production et U la mise en place de .^nac^jiio^es ^n vue de 1" alaborcition

et de 1'execution -3.es prograrrpios necessaireso LD attention est Sgalement attir^e

sur la n^ces3ib3 d'accroltre la superficie dos tsrres cultivablas, de resoudre

les probianes structurels ioliSrents au regime foncier, ti'accroltre la

productivity en veillant S la conservation des sols, d'irriguer, etco? de

mettre 4u point des techniques locales d'a^ioi-tatior. .i-jricole, de renforcer

la reclierche au niveau national, de mettre en valeur la main-d'eeuvre et de:

reduire les pertes apr^s les rikxtltoso Un refng de priority eleve doit cgalecoent

etre accord^ au ci-^elov)jitraent rural integr^,, 1: accent etant mis sur la

; participation '.xapulairs., 1" accroissentent -des -posslbilit6s d'arcolois et de la

i>roductivitej 13amelioration do 1cinfrastructure sociale en milieu rural et

1B adoption de politiques concernant le r51e de la farene dans le developoetnent

rural«

10 0 Dans le secteur des industries manufacturi&res, le nouveau Progranme

substantiel d3 action recenrronde de porter le taux de croissance de 4 pH 100

enregistre au cours des annees 70 a 9 po 100 ou plus par an au cours des

annees 30. Seion le nouveau Prograitrae substantiel dsaction? les progranines

industriels doivent viser a develoc^er lee agro~industries, le secteur des

facteurs de nroduction agricolej le traitanant d^s niatiares premieres sur

place,, a pranouvoir les industries Ttioyennes et Isg&res, ^ enaourager et &
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ameliorer la tra&JCtiviteS de la xjtita Industrie at des industries familtetes,
ainsi qu°a encourager, si possible* X!implantation d'industries de base
utilisant les ressources locales<,

11. S'agissant 3&s ressources humaiiies et du d^elqrxanent social; le

nouveau Programme substantial d1 action priiconise la Eniae en valeur et.la_
mobilisation des ressources humaines ainsi que lour participation affective
ou proceaaus de d£velaopernentf 1s accroisseaant des possibility's d'oitplois,-.
1B amelioration See acaraas s^dt?.iroE et twtrifcJanCi^as* r.-adojfcion de
oolitiques en mstier^ de populatioft et la construction d'-'Stablissements

humalns apprcprifes.

123 Le nouveau Progr,Timie substantiel d5action accords egalanent une attention
:>irticuliere 3 la ioise en valaur des ressources £nergetiques et recancoande,
I cet effete 1' integration d'une strategie energ;itique glcbale aux prcgranrcies

raiB en oeuvre ?^r les mys les nolns avancos, la raise en application des
raesures priorxtaires recormandies daiis le Prograrmte d9 action de Nairobi sur
les sources d3:inergia nouvelles et renouvclables.- le trsnsfert et 1B adaptation
de la technologie/ainsi que le renforcesnent de iBap*xii a^porta a la recherche

13O En ce qui concerne 1 ■ infrastructure iaat£riallep I1 accent est nis sur

la mise en place de structures de base devant appuyar 1'enseirible des secteurs

de production et les services sociaux essentials„ notanment les transports

et les camunicatlons, lBoau, I3irrigation, lBenergio? I'entreposage, les

etablissotients scolaires, etc,

14 a Le nouveau Prograrrme substantiel d'nction encourage egalanent

1° Elaboration d' iir&Tortants -jrogramres de transformation qui, bien que ooGteux,
et exigeant de longs deLais du execution, peusranfc etre r)rofitables surtout
s'ils sont mis en oeuvre au niveau sous-regional. LX; eels ^rojets .paavent

trouver leur place dans le develoi->oement agricola global,, la irrigation f la
mise en valeur des bassins fluvxaux^ I3^nsrgief atco

15 „ Dans le darmjae du commerce sact&cifiur, le rs>uveau Prograrrme substantiel

^Dar le biais dcon.e augmentation de la. production, d'une diversification de la
structuredes ■nroduits'et de la destination des ecbanges^ y conpris le

remLinerataurSo Les PM sont invites d entrepreaire des etudes qui ^ennettraient
non seulanent de realiser ces objecbifs7 rtais aussi de mettre en place me
infrastructure adequate pour les ^changes 3ncauxe

16. lies autres mesures reocenmandses concement la necessity d'assainir
lfienvircnn^aent, d'a^Tporter une assistance au titre du conmerce de transit
des oays les wolns avancSs sans littoral et insulaires et de mobiliser une
aide^d'urgence en faveur des -pays touches par des catastrophes naturelles.
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III. MESURES D?APPUI SUR LE PLAN

17. Pour permettre aux pays les iitoins avanoSs d'atteindre les objectifs

qu'ils se sont fixes pour less amees 80, le nouveau Programme substantiel

d1 action reconnatt que les mesures prises par les pays les noins avanc^s

au niveau national doivent §tre canplete"es par das mesures dBa^xii tant sous

la forme d3un transfart accru de ressources financiSres que sous celle de

^olitiques et de programnes concernant les modalites de lBaide, de 1B assistance
technique et du transfert de technologies les mesures relatives a la politique

carcnerciale et la cooperation entre pays en deveioppement.,

18. C'est probabletnent sur la question du transfert des ressources . .

financiSres que le nouveau Programme substantiel d3action s?£carte le plus

des aspirations des pays les raoins avarices, Dans leurs presentations, les pays

les noins avarices ont estime1 que leurs besoins en financement ext£rieur au

titre de.la premise moitio des annees SO seraient, en termes rSels, sup&rieurs

de 35 p. 100. a ceux estimes pour la periode quinquennale allant de 1975 3 1979

et qui etaient en moyenne de 6,6 milliards de dollars des Etats-Onis.. aux prix

de 1930o Cela represe*ate un deficit de 5,7 milliards de dollars des Etats-Unis

en moyenne par ano Us ont par ailleurs estime que d°ici a 1990, le volume

de l°aide a des conditions de faveur qui leur est consentie devrait passer S

24 milliards de dollars des Efcats-Unis aux ;oa:ix de 1930.

19, Dors de la Conference de Paris, les ;pays en develogpercent se sont

efforce's d'amener les donateurs a souscrire aux objectifs ci™dessuso IB.

plupart des donateurs etaient cependant oesa disposes a souscrire a des

objectifs pr€cis s'agissant de 1c iirportance des apoorts d'aide et des

calendriers spScifiques. Le texte de car^ranis qui a et6 finalement adopts

ne fixait done pas d'objectif specifirjue et etait congu dans des termes

on ne peut plus gsneraux. On y reconnait simplement quBun transfert iir^ortant

de ressources en ^ovenance de la ccrrnunaut^ internationale, notamment des

pays developpe?. serait indispensable a la realisation des objectifs. de

la decennieo Las transfarts de ressources viendront s'ajouter aux mesures

energiques que les pays les moins avances adopteront eux-m&nes en vue de

mobiliser leurs ressources nationales, Dans la cadre du nouveau Progranme

done, 1¥ensemble des donateurs ant decide de ccosen-hir un effort particulier

pour accroitre leurs transferts de ressources eii direction des pays les moins

avances. LBensemble des pays donateurs ont r^affiniKi leur engagement de

chercher a atteindre I'objectif de 0,7 p. 100 du PHB pour les apgorts globaux

drAPD conine larevu dans la Strat%ie internationale du d^veloppement. Les

apports d'aide ixont de plus en plus vers 3.es pays les moins avarice's.

'Ctoncretsment, stipule le texte, "a cet sujet, la plupart des donateurs d'aide

piblique au develqcfpenent consacreront. au cours des annees a venir, 0,15

p. 100 de leur produit national brut aux pays les.mains avances, Les autrsas

doubleront ■l'alde publicpe au. developnement qu'ils fourniseent aux pays les

moins avances durant la m&ne p^riode", Le nouveau Programme substantiel

dG action declare par ailleurs que "globalementj ces efforts devraient permettre

de fournir aux gays les moins avancos? d°ici 1985, un volume d'P&D rapre"sentant

le double des ressources qui leur ont §t§ transferees au cours des cinq

dernieres annSesno
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Etant toinS qu-aucun delai n'est fixe pour la realisation de 1'cbjectif

les pays donateurs qui ont deja atteint ce poureentage, il est extremanent

malaise d'-Svaluer e:/eo une certains exactitude le volume d9aide qui sera mis

a la disposition des pays les moins avancSs au titre du nouveau Programme

substantiel d" actionD L^annoiiis, etant donne I3 incidence que le volume prevu.

de I8aide pourrait avoir, biir le choix des politirjues et des strategies dans

les pays les rioins avancSs, on a cherohi3 a Syaluer tres a^roxiinatr\enient les

ar^orts prevus au cours des annees 30. Sur la base da volume actuel de l'aide
consentie par chacun des pays donateurs atrc pays les mains avane^s et des

indications relatives aux intentions des diffsrants bailieurs de fonds reposant

sur les declarations de leurs representants a la Conference de Paris, et en

supposant des taux de croissance irodestes da &JB des pays donateurs^ on a

estime gue le volunse des ajpports financiers etrangers qui reviendrait aux ■
pays les moins avancis au titre du nouveau Programme substantiel d'action

augmenterait d3envirai 60 p. 100 en'termes r^els fen moyenne 10,6 milliards de

dollars des Etats-Unis par ar) au cours de la dacennie 1980-1990 par rapport

au volume annuel moyen de 6,6 milliards de dollars des Etats-Unis atteint

au cours de la psricd^ allant de 1975 d 1979, . .

21. H ressort d^une etude des presentations faites par les pays africains

les morns avanees qua le taux de croissance yorevu du PIB global de ces pays

au cours des annees 30 se situe a 6 oD 100^ ce qui correspond presque a

un doublanent du PIB aux ;;-3rix da marchS d5ioi a 1990. Ce scenario su^nose

un itontant t^tald3investissanents ptiwus da 133 milliards de dollars des

Etats-Unis (aux prix de 1979) pour les annees 30, dont 8,3 milliards de dollars

correspandraient a des financements exterieurs,, Les inrportations devraient

s'accroltre a un rytkivB ^nnuol d'envixon 10^5 p. 100 au cours des annees 00,

ce qui. est bien plus ^leve que le taux historique de 6 p. 100, alors que ies
exportations devraient enregistrer une moyenne annuelle dDenviron 8,7 p, 100

par rapport au faJJ^Le resultat historique de 3,8 po 100 seulemeat par anp

enregistre entre 1975 et 1979 o La part de I'^pargns interieure dans le PIB

atteindrait 14 p. 100 et 18 po T00"en 1935 et X990 re^pectivanent. Le taux^
de croissance -orSvu pour les investissemcnts est de 2 po 100 par an, ce qui
porterait la ;^art des investissementE dans le total du PIB a environ 27 -x 100

en 1990. L'essential des invGctiasar-eats serait orientiS vers les secteurs
prioritaires tels ^e Vagriculture, 1a infrastructure dccnanique et les industries
manufacturi5reso Aiisi? 1J agriculture et ln Industrie (y compris les industries
nanufacturieresy 1J exploitation miniere^ la constructionp les transports et

les ccrrtnunicatijons st"lB6nergie) devraient croxtre a des rythrjes annuels de
4,1 po 100 et de 3,8 pt 100 reGpactivanent,- ce qui aurait pour effet de ,

transformer considSrablanent les structures de ^eduction, la part du secteur

industriel passant de 14 p0 100 en 197S a gzes de 20 p. 100 en 1990 a Une '
atnelioration substantielle de l8efficacit3 du capital est ^evue en meme

temps qu'un flecliissonent du ccefficiait marginal de capital, qui passerait

de son niveau historique de 4 a environ 3y5 p, 100 au cours das annees 80,

L'annexe I decrit ce scenario de basa.
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22. II est a noter qae dans le scei^rio prevu, le deficit corrmercial est
plus important que le deficit de l'egargr^. Pou*. amenear lea deux deficits
a un ni&ne niveau daici a 1990, on suppose dans un deuxiecae scenario (annexe II)
que 1" elasticity de la c-nsonmation relativement au PIB ne fl&;hirait pas
aussi vivonent cju'il est indique dans les aresentations des pays (c3est-a~
dire dfenviron 1,2 p. 100 poor la periode 1975=1979 a 0,S3 p". 100 seulanent

moyen de 5,9 po 100 etant donne I'expansion nr'svue de la production interieure.

23. II est , important de comparer les scenarios ci«dessus a la situation
qui regnera si les tendances et politiques passes® dans les pays les ifoins
avances se maintiennent. Les rSsultats d'une telle projection figurent a
l'annexe Ille il ressort du tableau que la situation sera dSsastreuse etant
donne que letauxde croissance du PIB flechirait jus^u'a 2,9 d. 100 seulement
par an. Le deficit de la balance des paianaits passerait a 57^milliards de
dollars des Etats-Uhis.

24. Cela dit> il JiE^orte d'evaluer les incidences que I'insuffisance du
volume de l'aide par rapport au niveau que les pays les tnoins avanc^s avaient
prevu pour les annees 80 aurait sur le type da croissance souhait^o A cet
Sgardf on s'est efforce de faire deux autres series de projections sur la
base de 1B indicateur fcrut suivant lequel le gonflatent du volume de Is aide
exteri^ure au cours des ann#es 80 ns depasserait pat; SO p. 100 du total de
1'alde necessaire aux pays les noins avances „

la premidre serie de prajectibns (annexe 3V) suppose que 1'objectif
pose par les ;x>litiques des pays africains les moins .avances tel ga' il est

concerne les apports d'aim, a savcir GO p. 100 seulement du niveau

souhaite, soit 50 milliards de dollar..; des Etats-Unis, ^Bapres ce scenario,
les pays africains les rrcijis avan.?ir epreqistresx^z un taux de croissance'
plus fatole £4,9 p. 100 pai; an) que prevu ( .6 p,, 100). Un tel flechissement;
du taux de croissance d" ensemble ne msnrpefait pas d° avoir de graves
ccnsequences. Il iirrplique une fc:ds lente croissance du revenu de ces pays

si bien que dBici a 1990, le sort des populations de ces nays ne s°an^liorera
guere. Pour les annees 80, un taux de croissaiioe du pib des" pays les noins
avances, inferieur a 6 p. 100, ne psnnettrait isas de doubler'le PIB et ne
contriiwerait a accrottre que tres faibleKient le revenu par habitant. De plus,

se realjjser avec des taux de croissance faibles du PIB 6tant donne que des
secteurs tels que I^agriculture, 1uindustrie et .1'infrastructure devront
se developper a des ryttines relativement eleves oour qu'on :ouisse atteii*3re
le (fegre souhaitS de transformation structurelle0

26, II ressort de la dsrniSre s§rie de projections (annexe V) aue si Von
veut que le PIB des pays lee moins avances. double ou presque d3ici a 1990
grace a un volume d'aide qui ne ,ss^le*/era tigfi 50 miliiards de dollars des
Etats-Unis, oes pays seront contraints dc adopter des pplitiques de nature
■lino ■fr*+-t^rwwa-W--i/tmt" <-!■*- A,-,r- —i-^..■■■■,,■...-. ..J — >j_ S „ ■: ' "^'"_ * '.;'. ' . . _ .'" ■ i

ce scenario, les mvestissenents et les exhortations seraient mintenues"

au niveau initialement pravu, alors qua la consaimation et les importations
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devraient s'accroitre au cours des ann£es SO a des taux annuels de 4^9 p. 100

et. 7,2 p. 100 respectivement. En d'autres termes. 1'elasticity de la
consarrnation devra Stre raintenue au faible niveau dBenviron 073 pour que le

taux d'epargne puisse aporocher de 19 p. 100 du PIB d'ici a 1990. Toutefois,

la consoninatiDn augmentera plus rapidanent au cours de la periode 1975-1979,

et on espere que cette augmentation sera au profit des groupes S. faible

revenuo

27. La baisse du taux d° expansion des importations iiaplique une vive

chute de l'Slasticit^ des importations par r&inort au PIB qui passerait du

1,7 historique h 1,14. Puisque les investissements devront croitre au rytlme

annuel prevu, qui est d° environ 12 po 1001 et Stant donne la faible croissance

de la consorcmation ^xsvue plus haut, les i^ays africains ies moins avancSs
devront adapter une nouvelle structure d5iiwestissanent et de consorrmation

caracterisee par un faible contenu d^iirrportations, En d'autres temes, la

consonmation et lBinvestissenent devront Stre orientes davantage vers

l'utilisatian de x^foduits.locauxet de ressources (humaines, matSrielles et

financieres) int§rieuresa Ce sctinario iir^>lique plus precisanent 1° adoption
de prograitmes d'investissonent a plus forte intensite de main-d'oeuvre et

la prcmotion de 1a agriculture et des produits manufactures locaux par le

biais d!encouragements agproprisis? y compris des rctesures de protection,

23. Cela veut dire que les plans devraient chercher a maintenir le progrds

avec un dosage judicieux de technologies de point© et de technologies l&glres
et peut-e"tre s'acacKinoder de techniques raoins efficaces et plus codteux

(seion les norxnes internationales) du point de vue des facteurs main=dJoeuvre
et materiel. Qui plus est, les produits finis pourraient ne pas §tre aussi

bons que ceux qui pourraient resulter de 1° adoption integrale de la technologic

la plus avancSe disponible sur le rnarche. Tcxitefois, plutSt que de canpfcer

ind^finiment sur un volume approprie dDassistance ext^rieure, il serait

bien pour les biens da consomiation que pour les biens d'equipement. Teas

souventi, en cherchant a §tre au diapason de la technologie occidentale de

pointe, les pays en developpement ntSgligent les technologies plus sidles
disponibles sur nlace, II y a toute une ganrae de technologie qui va des biens

de cansamiation quotidienne tels que les textiles^ le savon, les alluirettesj

les chaussures at les rasoirs a tout un ensemble de produits manufacture's
indispensables en milieu rural et urbain ©t, chaque fois les difficult&s de

devises etrangeres se font sentir, le marche do la production locale doit

e"tre soigneusonent ontretenu et preserve de la ooncurrence des biens etrangers.

II va sans dira que cela sBaverera malaisi, ot ira a lBencontre de notibres

d'int^rSts dominants du ix»nde de 1B import-export et des conditions dent les
baillaurs de fends developpes assortissent l'aide iitrangere.

29. Cela s° applique egalement a nanbre d3 activities de formation de capital
telles que la construction, l'energic hydrauliquGj las poises Gt las generateurS;

etc. Dans nanbre de ces teaines, il existe une ganroe de technologie et les
pays a court de devises doivent (studier minutiais^oent la question pour

determiner la solution technologique qui oxige le minimum de devises.
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30. S'agissant des marches, encore, il iioporte au pr<jroier chef da pogulariser
les produits locaux en encouragearit leur utilisation^ notanment par les ■ v. ..

milieux instruits de la societe et les organises gouvernercentaux & titre de :

module.

ai doit saefforcer de cultiver les plus hautes competences a

lBint<irieur du pays .par le biais des institutions de recherche - developpement

pour que Is on parvienne a transformer piogressivemsnt la technologie par

des efforts locaux„ Sh derniere analyse, c'est la la seule voie vers la

croissance autonoiie quelque ;xinible qu'ella pulsse etre.

32. Enfin, on4oit s3efforcer d'instaurer des relations marchandes plus

etroites a Vint&rieur de I'Afrique your quuon ^uisse tirer le laeilleur

parti possible des Economies ds^chelleo ■

33 „ Dans le cadre de 1B effort tendant & accroltre le flux de ressourcas

en direction des pays les moins avances au ccurs das anneas 80 et a assurer

une utilisation plus efficace de ces rne^tie3 ressourceEf le nouveau Programne

substantiel d3 action fomule des recanmandations -rrecises en ce qui concerne

1'accroissement des allocations consenties aux paya les mains avanc^s dans

les programmes multilateraux, les nou\reaux necanismes eri vue de 1! augmentation

des flux financiers ^n faveur des i-ays les nolns avances ainsi cue la quality

et l'efficacita de 1'aide publique au ddveloppttHtofc.

34. SBagissant de l!aide multilateralep les organismes multilateraux,

notatment le grouoe de la Banque montiiale et les bonques de daveloppement

regionales, sont iiTv"it^s a envisager d3accroxtre la laart qui revient aux

pays les inoins avances dans leurs ^ograrrmes dBaide Sl des conditions de

faveur. Tout en d%>lbrant que de. belles dispositions n"aient pas Ste forraul^es

plus concrdtanent^ qu'on.n'ait pas, ^iar (aKemplef engage les organisnes

nultilateraux a souscrjxe a des cbjectifs qumtitatifa spScifigues concemant
les pa^ Igs raoins avancds, 1° augmentation des allocations consesities aux

pays les moins avances par les organianes multilateraux pourrait canbler

une impartante lacune au niveau des besoins exte'rieurs de ces pays. Cela est

surtout iir^portant si l'cn considere les difficulty's particulieres que les

pays les moins avances ^proavent actusllanent H obtenir une aid3 3 des

conditions non~libaralese

35. Les dispositions du programme relatives a d'autres nouvelles sources

d!aide S long terme a des conditions libSrales an faveur des pays las inoins

avances n'ont pa£,.non plus, Ste aussi explicitas qu'on 1'aurait souhaite.

Le programme reoarrnanda sii^lement qu'une ccnsid&ration speciale sort

accordee aux besoins des ^ays les inoins avances dans les discussions en cours

qui portent sur dceventuels mecanismea nouveaux aux fins de la mobilisation

de transferts financiers plus mxjrtants an faveur des oays en developperaent?

tels que les plans de taxes internationales ^our le d^eloppenent, do

nouvelles vontes daor par ie IMI/ I'etablissauent d'un lien'entre la creation

de Droits de tirage s.peciaux (DTS) et lJai!s au d^veloppement st l'ercploi de

techniques de bonification d'interStsa Les progr^s enrogistras dans les

nSgociations en cours concernant ces questions ont §to extr&naErant lents. ■

Toutefoisf etant donn^ les xx?ssibilit§s dsexpansion du volume des transferts

financiers inherentes a cgs m^canismes,- les pays en develpapanent doivent ■*■'■■■■'

ensemble s'evertuer a les caire adopter sans diSlai.
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36. S'agissant de 1eamelioration des modalit§s de Isaide, le nouveau

Programme substanciel &'action invite les pays et organianes donateurs a tout

mettre en oeuvre pour parvenir, des que possible, a des decisions concernant
les propositions tendant a anie'liorer la nuaiite et l'efficacite de l'aide

publique au d&velcppemsnt, en particulier en ce qui concerne les dons?

1°incidence de lg inflation sur les coflts des programmes et projets, l°aide
au titre des psrcduits, le soutien 3 Xa balance des paienents, l'appii hadggtaire,

l'aspui aux banques da develogpement et institutions financisres locales,
les investissatients relatifs I 1' infrastructure scciale, le financement
terrraoraire en attendant le rerobaarsoHWnt de defenses deja supportees, la .

planificaticn des dgpenses rsfriouvelables, le cToix et la conception de ^srojets

ainsi cue leurs incidsrces bu^3getaires & Le texte constitue un ensemble de
modalites d'aJde adiipt^ aux beaoins particuliars des ^ays les raoins avanc§so

II convient d'espirer que les pays et organia^ss donateurs le mettront en
vigueur des que ;oossib.le puisqua la r^ussite du novtveau Programme substantiel

d1 action pourrait sa trouver iarganent hypothequ^e si le progranme ne
s'acccm^agne pas dJune amelioration des rtodalitSs de l'aide, - -

37. Dans ieurs presentations individaeilea, la plupart des pays africains ,. '

les moins avances ont derpntre Xa necessity de disposer. iisinediatement dBune
aide d'urgence afyn de rouvoir fair© face a leurs graves problemes a court ■ «
terme telles que le^ penuries alimentaires et la rarete de devises devant

servira iitporter des facteurs essentials at :1 attenuei' les presslons
inflationnistese Les pays africains Iss moins avances etaient convaincus

qu'une telle action aiaa&iiate etait un element essentiel du nouveau programme
substantiel dB action qui deyrait e"tre consid^rde catfte une condition"
sine qua non a la mise en oeuvre du paxxjrame dans son ensonble* Dans une^

certaine mssure^ C33S aspirations sont satisfaites dans le nouveau prograinne

substantiel d8action avec I1inclusion dens le chapitre relatif aux mesures

d'Oi^ui sur le plan international d'uno section £Kartant sur l'Sl^rrent

d!action iinm&diate du nouveau PrognsnEna substantial daaction, Cette section
preconise qu'ane attention Irass&iiate salt acoor^e aux basoijis les plus

pressants des pays les moins avances j notarnrnent ia fourniTcure de resscurces

irnportantes peniBttant de resoudre les penuries aigiie? de produits essentiels

en particulier ies aliments et l'finargifi, le fardaau da la^dette, le
deficit de la balance des paianents t les ccnseQiiences des catastrophes

naturelles et artificielles et les s-irieux gouiets dBetranglonent rencontres

dans la gestion, l'entretien et la reparation dss installations materielles,
ainsi que pour 1'identification do orojets, la realisation dB etudes de faisa-

bilitef le develogpenent do lcagricuitur£ et des zones rurales,. la fourniture

de facteurs pour 1Dagriculture et le d&&alopp&o@nt rural, le lanconent de

projets de travaux -publics ruraux a forte intensity do main-d'oeuvrc et la

fourniture de resscurces euffiaantea et previsi±>les pour catmleter les

activites des PMA eux-^n§niesB .- ■:,:.„

33. Bien que le progiramrne permette de traiter du v^obl&ne iirmediat des pays

les raoins avances, V absencet dahs ce yrogranne? ^'objectifs ou de calendrlers
sp^cifiques en vue de la mise an application da lceldsnont d'action imr^diate

pourralt, une fois de plus,. corrrprar.attre l^efflcacite des mesures x^rises ^

ce titre. On espere neanrcins qoep vu la nfecessltq urgente quBil y"a a jeter
des bases solides ;^our le i^velop-jonent a long terme ? la mise en oeuvre de>

lJel«^nent dBaction iiimediate du nouveau Progrcmme substantiel d'action sera

etroitanent sLTrvedllfee au coiirs des prarderee aimees du prograimiee



EVECVLDCs.2/3
Page 11

Cute I3assistance financiaro, le nouveau Programme substantiel dBaction
porte sur d autres mesures d 'appui international considSraes canine .
essentielxes a la mise en oeuvre du Erogranme. Ce" aont lBassistanco "technique,
ies mesures relatives 3 la politique comnieruiale - les transports et les
comunicatians, 1 • alimentation et 1f agriculture. le transfert et la mise au
point de technologie aiiisi que les jpcogranjraes multinationaux. Les mesures
recjuises dc ia Gasnunaut*; intamationalc dans ces diffSrents danaines out
egalanent un caractere impSratif. Kxitefois, si -lies sent apaLirjuaep

tachnique contritueront largement a resoudre' l a la ?§nurie de

acohdraigues dans la cuasi-totalitS des
pays a^ncaons .les moins ovances0 Les iiesuras recatmanc^Gs dans le domaine

si elles sont appliquees avec succ§s, contribueraisnt ynorn&nent, ;

ae ces nays et a renforcer ainsi leur capacity d" importation

tv. mms&cmm a fkeose m vue de v-exeojtkn,
W SUP/I KT EE IA STCWEILLKCS DU l^OUVEAU PiCORMIffi

SUBSI7\L3TIEL D'ACTIQ,! t . ■

Oxtne Ijidiqu^ plus haut, an tant tiue-texte de cxrtncatiis, le nouveau
Progranme cubstahtiel d'action , la plupart de ses dispositions sont

particaHarernent gen^rales sinon vaguesu Pour quo les pays les roins avances
tirent le maxiinum d'avantages du Prajramne, sa Ittise en oeuvre devrait 5tre!
suivie le plus, e^txoibanent possible, i^s dispositions qui ont &te arr5tees
et enoncSes dans le beoctsa Ai Progranrne en vua de la mise en oeuvre do sa
surveillance.et de son suivi doivent done etre considSrees par l'ensonble
des .paYs les mains avances exxrme foumissant une occasion uninue de relier
sur une base ;O3rrtvmente, les efforts globaux concenus dans Is "programme aux
besoins et varioritSs specifinues de chaque pays, au cours de la decennie;
II est par consequent dans l'intergt de clacun dos p£^s les moins avances de
prendre les dispositions reuses au niveau na.tional.

41. ^ La principals caracteristiqu© des dispositions reside dans la s&rie

s your tMrocisertient examiner et supervisor

1 execution du nouveau Programme substantiel dD action au niveau des pays de
concert :avec les denateura. Les reunions de consultation seront plus t^ictsS

1 assistance qu'ii ragoit de I3exterieur? a une Valuation des ;iogres ■ '
accomplis dans la mise en oeuvre du nouvGau Programme substantiel dB action,
h la recherche de Vassistance necessaire I lcaxScution des plans et prograrroos
pr^vus pour, la j^riode examinee, 3 une revision des rx>dalit§s de l'aide ainsi
qu'a^l.'examen des.moyens a mattre en oeuvre pout aider le pavs a d§veld£petr
ses ^changes sur les :.-narch§s existants et les nouveaux .marches.

42. ^ Oitre les reunions de consultation^ chacun des ;>ays les noins avancSs
est invite ^ ^tablir un centre de liaison en vue dB assuror des aontacts et
une coordination permanents 3^gc ses partenalres du develo^paKient bilat^ranx
et multilaterauxo II est Sgaleraont reoarraandS ,que chaque paj^s cree un grouse
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do travail intergcuvenanental ragroupant les minist&res appropriSs qui seraient

charges d Glider Is centre de liaison a coordDiiiisr les activifcis au niveau
national o

43. Les autours du nouveau Programme substantial d* action reconnaissentj

a juste titre7 le fait que la necessity imperieuse de mettre en ooivre la

rsrogranne de facoa afficaco au niveau des y&$B oourrait ftfcre larganent entre-

tenue au moyen &aactivit&s periodiques d\ivaluation des progres acconplis

aux niveaux regional et mondial „ De tellcs Evaluations permettront de garder

presents a 1'esprit les objectifs 3t engaganents giobaux oontenus dans le

Programme., Ellos vxainettront egalonent d'attirar 1D attention sur les

difficultes et les insuffisances dans la mise en oeuvra du Progranroo ainsi

cjue de formuler dos reocmnandations sur les moyeiis de surmonter oes diffioultes

Ces examens regionaux et mondiaux permettraient en outre d1 assurer qu'aucun

pays ne soit laiss^ pour ccnpte au cours de ia decennie,

44. A cet ogard, la Conference das tfetions OnieE sur le catmerce et le

developoatient est invitee ^ joucr un r61e ic preraier plan dans 1° elaboration

au niveau mondial des dis-positions detailiees an vue de la mise en oeuvre? de

la coordination et du suivi t3u £jcrogrammeo

45. En 1935, il sera proced** a un examen rnonjiial a mi-parcours des orogrSs

accomplis dans la mise en oeuvre du ncuveau ■jrograKine substantiel d8 action.

Cot exarnen sera effectue par le Grouve interviouv^rnanental de la QJIX3D

charg§ de la questions des pays les moins avanc-as, Qn envisagera egalaoient la

possihilite de ^ccfider a un examen mondial a la fin de la cUScennia, examen

qui pourrait notaranent ^nrandre la fonne d'.une conference des Nations Uhies

sur les oays les moins avarices- Les dispositions g.lobales concernant

le suivi du prograrims foumiront I1 occasion d-^valuer ies pcogrds accanplis

au niveau des pays, ainsi que lfletat d'avancaBant de la mise en oeuvre des

mesures d'appui sur le plan international, notanioit en ce qui ooncsrne I5aide

46, Les organianes constants (tels que.le PNUD? y conpris le Fonds

d'equipement des Nations tJnies et le Fonds pour le financement de mesures

speciales en faveur -les pays los moins avances) 9 les coxmissions regionales

interesseesp les organes et les institutioiis speciaiisSs des 'lations Unies

accorderaient aux problemesf besoins et realisations des pays les raoins

avances une attention anti^re et surveilleraient leur evolution fit fournir.aient

des statisticians pertinaiteso Gtacun de ces organes elaborerait ^galatvant

des rapports A-iriociiques caacornant lours activites en faveur des pays les

moins avances en tant -ju5 elementde l'examan mondial.

47. Le Directeur general, au developponent et & la coopOration eooncmi»3ue

internationale assurera,- en etroite collaboration avec le Secretaire general

de la O"3UCED? les secretaires executifs des comdssions regionales et les
organismes directeurs des groupes fourniss^int do I3aide, au niveau de leur

secretariate la plsine \nobilisation et la cooraination de l5ensanble des

orgaiies? institutions et organises du syst^nie das Nations Unies en vue de

la raise cm oeuvre et du suivi du ncuveau Programme substantiel d! action „
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Le coordonnateur resident des ^fattens Unias dans cliacun des pays les moins

avarices, qui continuera a nobiliser les efforts venant de l'ensonble du

systesrve des Nations ttiies, joucra un r61e similaire-

io Les ccranissions r^gionales sont invitees a (^ontribuer au suivi at &

donner aux gays les moins avances ds chaque region la possibility dBechanger

des donnees dQ experience et de recliercher des solutions k leurs probl&nes

oamiuns aux niveaux national, regional Gt inondialo

■
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